
Une nouvelle technique
de tir de combat
La NTTC (Nouvelle Technique de Tir de Combat)
a pour origine les recherches d’un officier de
l’US Army, Chuck Taylor, vétéran du Vietnam. Son
expérience l’a mené à la réflexion suivante :
l’instruction militaire classique, qui privilégie le
tir à la cible et le tir de combat dans un environ-
nement artificiel, engendre des réflexes souvent
suivis de conséquences fatales au combat. Or les
réflexes conditionnés jouent un rôle déterminant
sous stress. Aussi la technique du drill devient un
levier de progression idéal quand il s’agit
d’appliquer sous stress des fondamentaux
acquis à l’instruction et qui auront fait l’objet
de mécanisations. L’enjeu de cette nouvelle
méthode est donc d’enseigner dès le début de la
formation des manipulations exactes, simples et
cohérentes qui permettront non seulement
d’engager son arme en cas de besoin, mais
également de vivre pendant des jours, voire des
mois, en toute sécurité. En effet, si cette méthode
enseigne davantage à vivre avec une arme, sans
fébrilité et à l'utiliser avec rigueur, précision et
efficacité quand la mission l'exige, elle fait aussi
de la sécurité un principe de base, décliné en
4 règles fondamentales communes à toutes les
armes(cf. encadré « les 4 règles de sécurité).

Révolution ou évolution
Premier constat : le rapport aux armes dans les
armées semble être problématique, le port d’une
arme générant une sorte d’inquiétude, souvent
malsaine si pas dépassée. Le problème est en
majeure partie réglée par la NTTC qui considère
une arme comme systématiquement chargée,
sans d’autre statut que potentiellement
dangereuse, statut qui implique une attitude
particulière du tireur (comprendre « la personne
qui porte l’arme ») qui doit donc se comporter
en permanence comme détenteur d’une arme

dangereuse. Un comportement dont la sécurité
est en grande partie conditionnée par la
maîtrise d’actes réflexes et la pratique de drills
adaptés.
En réalité, sans parler de changement du tir à
proprement dit, c’est bien d’évolution dans
l'approche globale des armes, du tir, de
l'instruction, de la technique de combat et de la
sécurité dont il s’agit. Plus que d’instruction,
c’est bien d’éducation dont il est question. Une
éducation basée sur une plus grande responsa-
bilisation du tireur qui, soulagé de ne pas avoir
en permanence à se demander quel est le statut
de son arme, est capable à tout moment
d’effectuer un contrôle personnel de sécurité
simple, rapide et efficace et peut donc connaître
instantanément l'état de son arme.
Ainsi, la plupart des manipulations de base ou la
gestion des cas non-conformes qui jusqu’alors
étaient des phases critiques, sources d’incidents
voire d’accidents, font l’objet de drills débou-
chant sur une série de comportements standar-
disés en fonction de la distance, de la menace et
de l'environnement.
La NTTC est une méthode flexible, structurée en
niveaux, selon les besoins des utilisateurs, mais
aussi évolutive dans le sens où elle propose
différents modules adaptés au degré d’expérience
des tireurs et reproduisant différents conditions
d’utilisation possibles de l’arme en fonction de

l’environnement, du type de tir, de l’objectif
tactique.

Cette modularité se traduit par un éventail d’ins-
tructions complémentaires comme le tir offensif,
le tir défensif, la protection de points sensibles,
le combat de localité, en milieu clos et tous
autres engagements spéciaux, faisant l’objet
de scenarii variés où le tireur doit prendre en
compte des stimuli de plus en plus nombreux et
complexes.
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Si la nouvelle technique de tir de combat nous vient d•Amérique, son
creuset originel, c•est chez nos voisins suisses, précurseurs européens de cette

méthode plutôt pragmatique, que Frédéric, instructeur à l•école des fusiliers marins,
s•est formé pour atteindre le niveau de moniteur puis d•instructeur.

Retour sur cette méthode avant-gardiste conçue pour couvrir toute la palette des situations,
du simple contrôle de zone aux engagements de haute intensité.

Une technique évolutive où éducation des réflexes et drills particulièrement
intensifs doivent permettre au tireur de maîtriser parfaitement son arme et

d•acquérir une plus grande confiance en lui, améliorant ainsi ses performances tout en garantissant
une plus grande sécurité du tir, due en partie à une
meilleure prise en compte de l•environnement.

EV Allaire

Grands principes
et avantages

- Une autonomie complète et une
responsabilisation inégalée du tireur

- Une identification rapide, objective
et systématique des adversaires, et
par là même un respect de l’environ-
nement non hostile

- Une remise en condition simple et
instantanée de son arme en cas
d'incident de tir

- Trois genres de feu qui assurent 100%
de réussite.

LA NTTC

NOUVELLE TECHNIQUE POUR



Quid de la Marine
Développé dans l’armée de terre depuis fin 2004
sous l’acronyme ISTC (Instruction Sur le Tir de
Combat), en particulier à l’Ecole d’Application
de l’Infanterie de Montpellier devenue « centre
d’expertise du tir de combat aux armes légères
d’infanterie » (qui forme maintenant moniteurs
et instructeurs), la NTTC est maintenant
enseignée dans les régiments de nos camarades
fantassins.
Si l’EAI, sans être la Mecque, est au moins le
creuset de la NTTC pour l’armée de terre, les
autres armées ne sont pas pour autant en reste.
Côté armée de l’air, le concept a été jugé
spécialement intéressant pour les missions de
protection défense et pour certaines missions
plus délicates comme la RESCO ou les opérations
spéciales. Au même titre que les autres armées,
la marine et donc la FORFUSCO en particulier
s’intéresse de près à cette méthode éprouvée.
Ainsi des fusiliers marins commandos ont été
formés instructeurs en 2007 pour être ensuite
affectés au bureau entraînement d’ALFUSCO, et
assurer la formation des commandos (notam-
ment dans le cadre des périodes RECO) et à
l’Ecole des fusiliers marins où deux instructeurs
prennent en charge les stagiaires du départe-
ment COMMANDO depuis plus d'un an et même
depuis peu, les fusiliers marins en formation
initiale.
A ce jour, tout le personnel affecté en commandoa
été formé à la méthode de tir aux armes de
poing. Cette heureuse initiative a d’ailleurs
permis de rappeler que le métier des armes ne
s’improvise pas. En plus de la leçon d’humilité,
un constat unanime : la formation doit évoluer.
C’est bien l’objectif de l’instruction permanente
émanant d’ALFUSCO qui traite de l’ITC pour
Instruction du Tir de Combat, appellation marine
de la NTTC.

Et dans la sacro-sainte
« école des flingues »
90% des cadres, toutes spécialités confondues,
ont été formés au pistolet. Depuis 2007, les
stagiaires commando bénéficient d’une formation
à cette nouvelle technique de tir. Ils reçoivent
ainsi une instruction aux armes de poing, aux
fusils d’assaut, aux fusils à fonctions multiples
(fusil à pompe, shotgun) et aux pistolets-
mitrailleurs. Sont inclus des modules sur le
combat urbain, la protection défense, la défense
à main nue ainsi que de nombreux autres
domaines liés aux différentes situations aux-
quelles les fusiliers marins commandos peuvent
être confrontés. Suite à cette formation, les chefs
de groupe confirment les progrès des opérateurs
(notamment dans le maniement de leurs armes).
Un véritable encouragement pour les actions de
formation, l’ambition affichée étant d’élargir la
gamme de modules disponibles à l’instruction
et d’élargir ensuite l’accès à cette méthode à
l’ensemble du personnel fusilier marin.
Affaire à suivre…

EV Allaire
PM Actif
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Evolution ou révolution ?

LE TIR DE COMBAT
LES      REGLES
DE SECURITE
1. Toutes les armes sont toujours (considérées comme) chargées !

Pourquoi =>l’inobservation de cette règle est cause  de tous les accidents.

2. Ne jamais diriger le canon de son arme sur quelque chose ou quelqu’un que
l’on ne veut pas détruire !
Pourquoi => se référer à la règle n°1

3. Garder le doigt sur le pontet tant que les organes de visée ne sont pas en
cible !
(Laisser l’index hors de la détente tant que le gui don n’est pas sur la cible !)
Pourquoi => la crispation musculaire involontaire d ue au stress, le temps
nécessaire à prendre la visée est toujours plus lon g que celui de mettre le
doigt sur la détente.

4. Etre sûr de son objectif !
Pourquoi => éviter les tirs fratricides, prendre en  compte les effets
collatéraux et les ricochets.

4

TEMOIGNAGES
Professeur d’anglais et embarquée à l’école des fusiliers marins depuis mars 2007, j’ai eu
la chance de suivre, peu de temps après mon arrivée, une instruction au tir de combat
dispensée depuis peu. Auparavant professeur d’anglais dans le monde civil, il va sans dire
que manipuler une arme ne faisait pas vraiment partie de mon quotidien.
Première étape, se familiariser avec un pistolet et apprendre les quatre règles de sécurité.
Vient ensuite l’apprentissage d’un certain nombre de termes indispensables qui peuvent
sembler, à première vue, un peu ésotériques…: « drill d’échec ou d’urgence, rechargement
tactique, traiter la menace par une doublette… »
Même si ce type d’arme reste difficile à utiliser pour moi, les règles de manipulation et de
sécurité sont réellement bien expliquées et démontrées. Résultat : un apprentissage clair
et sécurisé. Toutefois, si théoriquement je dois savoir me servir d’un pistolet, il n’est pas
évident que dans la pratique je sois tout à fait en mesure d’en faire usage…

EV Marylis Vernier 

Major fusilier, 32 ans de service, occupant actuellement les fonctions de Capitaine
d’armes à l’école des fusiliers marins à Lorient, j’ai suivi l’instruction de base au pistolet
(HK USP-Compact) sur une journée.
Cette méthode est tirée de différents enseignements de professionnels ayant servi lors
d’opérations réelles. Elle permet d’acquérir des bases saines, nécessaires à la manipulation
de l’arme afin de pouvoir réagir correctement même sous l’effet du stress. Elle est basée sur
la mécanisation et donne la confiance nécessaire pour « cohabiter » en toute sécurité avec
une arme chargée en permanence. Elle répond aux attentes du tireur mis en situation tout
en collant à la réalité afin d’éviter les accidents.
Comme beaucoup de personnes de ma génération auxquelles on enseignait à prendre soin
du matériel, parfois en dépit de l’efficacité, j’ai personnellement eu du mal au début à jeter
le chargeur en fin de tir seulement pour gagner du temps, par contre on s’y habitue très
vite !
Très vite, je constate que le TAP/RACK (procédures de traitement des incidents de tir)
permet de régler rapidement, même en mouvement, les incidents de tir.
En respectant les 4 règles de sécurité fondamentales et avec un entraînement régulier, on
doit être capable, quand les conditions le dictent, de faire correctement et efficacement
usage de son arme.
En conclusion, une journée très instructive, source  de remise en question avec des mises
en situation qui permettent d’appliquer sans perdre de temps les enseignements de cette
méthode intéressant à plus d’un titre.

MJR Philippe  IZACARD



La vision ALFUSCO
Le succès lors d'un combat est le
fruit d'une sérieuse préparation repo-
sant sur trois éléments d'importance
équivalente et indissociables :

La maîtriseque le tireur atteint par le
drill, doit se manifester dans toutes
les manipulations de l'arme ainsi
que dans toutes les phases du tir.
Les manipulations enseignées sont
simples et efficaces, afin d'être
rapidement assimilées par le tireur.

La préparation mentalepermet au
tireur d'avoir l'esprit ouvert et une
vigilance permanente. Cela procure
au tireur lors d'un engagement le
recul nécessaire à une prise de cons-
cience de la situation tactique. Ainsi, il
peut être en mesure d'anticiper les
menaces et de juger sans panique si
l'usage de son arme est nécessaire. 

La tactiquecomprend les règles et
les moyens que le tireur doit mettre
en œuvre afin de se comporter effica-
cement lors d'un engagement.
La méthode d’instruction du tir
permet l'acquisition par le tireur de
ces trois éléments lorsqu’elle est
conduite dans un contexte le plus
réaliste possible.
L’instruction au tir de combat est
progressive et s’applique de façon

individuelle, par binôme puis
collectivement au niveau

du groupe de combat
(réaction au contact ou

technique d’action
immédiate).

Les principes de base
pour l’instruction PISTOLET

Avec un moniteur pour 10 à 12 élèves

- 4 règles de sécurité
- présentation de l’arme
- 5 attitudes (positions de contact/engagement arme basse /engagement arme dissimulée/arme en

protection/arme en discrétion)
- 3 manipulations élémentaires (chargement/Contrôle Personnel de Sécurité/retrait des cartouches)
- 5 fondamentaux du tir (tenue de l’arme/position/visée/respiration/maîtrise de la détente)
- 7 temps de la chronologie du tir (identification/élévation arme/prise de la visée/doigt

détente/presser jusqu’en butée/analyse/observations avant puis arrière)
- 3 genres de feu (coup par coup/coup doublé/coup par coup rapide)
- rechargement tactique
- combattre plusieurs buts
- combattre un but isolé
- réaction immédiate/incident de tir => TAP RACK (réflexe conditionné)
- réaction complémentaire
- drills (échec/urgence)
- entretien du pistolet (maintenance journalière/post tir/stockage)

Savoir-faire
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